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            CHAPITRE 12

            
                 

                10 juillet 2010

                 

                Un puissant rayon de soleil tomba sur le visage d’Alina et la tira
                    brutalement du sommeil. Le réveil fut si soudain qu’elle mit quelques secondes à
                    réaliser où elle se trouvait. Même son nom ne parvint à son cerveau qu’avec un
                    léger retard. Après que ses yeux se furent habitués à cette lumière du mois de
                    juillet cannois, Alina comprit l’origine de l’agression.

                — Solène, soupira-t-elle, mais quelle heure est-il ?

                — Je n’en sais rien ! lança-t-elle avec l’air de quelqu’un qui se
                    moque de ce genre de considération. Mais il est temps de te lever, nous avons
                    une journée chargée aujourd’hui. Allez, debout !

                Elle secoua vigoureusement les draps du lit d’Alina.

                — Oui, oui, c’est bon…

                — Parfait, je t’attends en bas, déclara Solène avec impatience,
                    retrouve-moi dans la cuisine.

                Le tourbillon blond disparut comme il était entré : avec fracas.
                    Depuis qu’Alina suivait – ou tentait de suivre – Solène dans son quotidien, elle
                    avait l’impression de courir un marathon. Sa vie se remplissait
                    d’événements que le commun des mortels ne vivait pas en toute une existence. Ça
                    allait toujours plus vite, et tout se succédait à un rythme effréné : les
                    dîners, les visages, les propositions, si bien qu’Alina avait fini par
                    abandonner l’idée de retenir quoi que ce soit des semaines qui s’étaient
                    écoulées, pas plus qu’elle ne prenait le temps de trop réfléchir.

                Une fois le mariage et le séjour à Venise achevés, Alina avait suivi
                    Solène et ses parents à Cannes. On avait versé dix mille euros sur son compte et
                    Alina ne savait pas d’où était venue la décision : Adrian ou Solène. Elle
                    n’avait pas pu investiguer.

                La fortune des Rochefort provenait peut-être d’innombrables sociétés,
                    mais elle consistait essentiellement en biens immobiliers. Partout dans le
                    monde, le clan possédait une propriété qui faisait partie d’une sorte de pot
                    commun, permettant à tous ses membres de s’en servir quand ils le
                    désiraient.

                La demeure dans laquelle s’était installée la famille de Solène et
                    Alina pendant les mois d’été se trouvait sur les hauteurs de Cannes. C’était un
                    vieil hôtel particulier datant de 1833, tout en longueur, avec d’immenses
                    fenêtres étroites aux volets verts. À l’arrière, bien à l’abri de la route, la
                    bâtisse donnait sur un immense jardin à la française, au milieu duquel
                    s’étendait une grande piscine aux quatre coins de laquelle s’élevait une statue
                    de divinité grecque. Des arbres touffus encadraient la propriété et
                    fournissaient quelques auréoles d’ombre bienvenues. Huit transats faisaient face
                    à la piscine, dont les parasols formaient de jolies et lumineuses corolles
                    blanches aussi élégantes que des fleurs. Alina n’avait pas encore eu l’occasion
                    de tester la piscine, car l’emploi du temps de Solène était plus chargé que
                    celui d’un ministre. Elle alternait les événements auxquels les marques de luxe
                    en tous genres la conviaient pour obtenirquelques publications
                    sur ses réseaux, les séances photos et les soirées mondaines où se côtoyaient
                    jet-setters, jeunes prodiges du show-biz, ou simplement des aspirants qui
                    espéraient récupérer quelques paillettes pour s’y rouler. Une faune qu’Alina ne
                    connaissait pas et qui l’émerveillait autant qu’elle l’effrayait. Tous ces
                    sourires, toutes ces dents blanches affûtées et ces éclats de rire plus ou moins
                    crédibles formaient pour elle une cacophonie perturbante. Pourtant, une chose
                    lui procurait beaucoup de bien : partout où Solène se rendait, elle la
                    présentait toujours comme sa cousine. Et pour Alina, cela n’avait pas de
                    prix.

                Bien entendu, personne ne faisait grand cas de cette information.
                    Alina passait aussi inaperçue que le mari de Solène et comblait le reste de la
                    journée ou de la soirée à observer les autres, et à tenter de retenir le nom et
                    les fonctions des personnes qu’elles croisaient le plus. Même si elle était
                    passée maîtresse dans l’art de la feinte et réussissait admirablement à
                    prétendre être ce qu’elle n’était pas, elle disparaissait très vite dans
                    l’ombre. D’ailleurs, elle n’était pas la seule : John était le grand absent de
                    ce séjour. Toujours au travail ou dans le bureau de Thomas, il n’apparaissait
                    qu’au dîner. Mais Solène ne semblait pas s’en offusquer, sans doute avait-elle
                    l’habitude de provoquer des éclipses autour d’elle. Partout où elle allait, elle
                    devenait le soleil autour duquel tout le monde se pressait pour graviter, mais
                    personne ne pouvait briller autant qu’elle. Alors, certains se jetaient dans un
                    clair-obscur tandis que d’autres se contentaient du noir. Beaucoup enviaient
                    Solène pour sa position sociale, mais Alina se doutait que se maintenir à ce
                    niveau-là de piédestal demandait un prix dont personne ne soupçonnait le
                    montant. Peut-être pas même Solène.

                Lorsqu’Alina rejoignit Solène dans la cuisine, celle-ci buvait un
                    verre à base d’un jus vert guère engageant. Sa cousine lui expliqua qu’une énième marque de sacs de luxe organisait un événement
                    sur la Croisette, en face de l’hôtel Majestic, pour la sortie de leur future
                    collection automne-hiver. Solène filmait absolument tout de son quotidien, avec
                    un filtre automatique : celui d’une vie parfaite. Elle se prenait en photo dans
                    son lit seulement après avoir été maquillée et coiffée, tordait son corps en des
                    postures contre nature pour allonger sa silhouette et gommer des défauts qui
                    n’existaient pas, et, surtout, elle souriait continuellement. Le travail ne
                    finissait jamais, car elle devait produire tous les jours les doses de glamour
                    et de rêve à des abonnés, au point qu’Alina s’était demandé comment elle gérait
                    quand ça n’allait pas. Avait-elle des vidéos d’avance, au cas où, ou bien
                    avait-elle réussi, par une sorte de déformation professionnelle, à éradiquer
                    toute tristesse et toute tâche disgracieuse de son existence ?

                — Aujourd’hui, on va prendre un bateau ! lança Solène en passant ses
                    doigts dans ses cheveux pour détendre les boucles.

                — Ah oui ?

                — La marque a loué un yacht. Nous aurons des petits fours, du
                    champagne, des sacs, il y aura plein d’autres influenceurs à qui on va faire des
                    sourires, mais qu’on n’aime pas, et quelques investisseurs.

                — D’accord : on leur sourit, mais on ne les aime pas, plaisanta
                    Alina. Écoute, je voulais te dire…

                — Quoi ?

                — C’est adorable de ta part de me faire partager ta vie, complètement
                    dingue entre nous, mais je ne veux pas être qu’un boulet qu’on traîne, tu
                    comprends ? Ça ne me dérangerait pas de rester ici, la piscine est magnifique,
                    j’ai des livres… Tu n’es pas obligée de faire tout ça.

                Solène grimaça, tordant sa bouche d’autant plus rebondie qu’un gloss
                    la laquait outrancièrement.

                
                — Tu ne souhaites plus m’accompagner ?

                Si seulement Alina avait pu lui dire à quel point ces événements ne
                    l’intéressaient pas et à quel point discuter de la pluie ou plutôt du beau temps
                    consommait une grande partie de son énergie !

                — Non, ce n’est pas ça, mais c’est toi qu’ils invitent, pas moi.

                — Oh, mais ne t’inquiète pas pour ça, je peux venir accompagnée de
                    qui je veux, ne serait-ce que pour les photos que je ne peux pas prendre
                    moi-même. Je ne veux pas que tu penses que tu es en trop.

                Pour l’après-midi à se dorer la pilule, c’est complètement
                        raté, songea Alina.

                — Alors dans ce cas, déclara-t-elle, c’est parti pour une balade en
                    yacht.

                — Oui, tu as raison, quelle horreur cette promenade ! gloussa
                    Solène.

                Elles éclatèrent de rire, ce qui attira l’attention de Liliana, la
                    mère de Solène. C’était une créature fort étrange, à la fois totalement effacée,
                    mais très impliquée dans la gestion de l’image de sa fille. Cependant, cette
                    femme avait si peu de présence qu’Alina avait mis plusieurs jours pour retenir
                    son nom et se souvenir de quoi elle avait l’air. Si toutes les épouses Rochefort
                    lui ressemblaient, Alina comprenait mieux les paroles d’Adrian.

                — Solène, fais attention à l’heure, il ne faut pas que tu sois en
                    retard.

                — Juste un peu, je sais.

                [image: ]
                Après deux heures sur le bateau, Alina était sûre d’une chose : elle
                    n’était toujours pas une grande fan de ce moyen de transport, même
                    très gros et très stable. Le chauffeur de la famille les avait conduites jusqu’à
                    la Croisette, puis elles avaient remonté le ponton du Majestic, où un hors-bord
                    attendait les invités pour les mener à un yacht majestueux qui se déployait sur
                    plus de cinquante mètres de long et sur quatre étages. Alina n’avait jamais vu
                    de bateau si imposant, ni d’aussi près. Sur le pont, une dizaine de membres de
                    l’équipage, tous vêtus de blanc, avait accueilli en grande pompe les célébrités
                    plus ou moins importantes de l’influence.
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